


Possible levée de l’interdiction des allergènes à l’école du Dôme
Arguments détaillés

Objectif de l’école cette année 
Revoir la politique de gestion des allergènes à l’école en vue d’une possible levée de l’interdiction des noix et arachides.

La CSSPO
· Le Centre de services scolaire des Portages-de-l'Outaouais (CSSPO) n’a pas de politique publique centralisée qui impose un bannissement général d’allergènes dans l'ensemble de ses écoles. L'application concrète des mesures de gestion des allergies relève de chaque établissement. 

Le MEQ
· Le ministère de l’Éducation du Québec (MEQ) n’a pas de loi ni de règlement provincial unique qui impose une politique uniforme de gestion des allergies alimentaires dans toutes les écoles. Les centres de services scolaires et les établissements doivent mettre en place leurs propres procédures, en collaboration avec les parents et les professionnels de la santé.

· En 2025, le ministère a indiqué qu'un comité de travail conjoint avec le ministère de la Santé et des Services sociaux travaille à élaborer un guide provincial de bonnes pratiques et harmoniser les pratiques dans l'ensemble du Québec. Aucun échéancier n’a été communiqué pour la livraison de ces travaux.

Point de vue des allergologues du Québec
· La tendance actuelle en allergologie au Québec, portée notamment par le Dr Philippe Bégin, chef du secteur Allergie au CHU Sainte-Justine, est de privilégier la prévention, la formation et les protocoles d'urgence plutôt que le bannissement généralisé des allergènes.
· Le Dr Philippe Bégina avance que le bannissement des arachides et des noix était historiquement recommandé, mais que cette approche n'a pas démontré son efficacité, puisque les accidents continuent de survenir malgré les interdictions et celles-ci peuvent créer un « faux sentiment de sécurité » qui réduit la vigilance des élèves et du personnel. 
· Sa position s'inscrit dans un mouvement plus large fondé sur les données scientifiques récentes en allergologie et soutenant des mesures favorables à la prévention.

Point de vue d’Allergies Québec
· Le Guide de bonnes pratiques pour la gestion des allergies alimentaires en milieu scolaire, élaboré avec la participation d'allergologues, d'Allergies Québec, et la santé publique, recommande une approche de prévention plutôt que de miser sur des restrictions alimentaires.
· Les experts concluent qu'il est impossible de garantir une école sans allergène malgré les restrictions mises en place. 
· Ils recommandent de miser sur l'éducation, le lavage des mains, le nettoyage des surfaces, l'interdiction du partage d'aliments, l'information aux parents et tous les enfants (allergiques ou pas), et la préparation aux situations d'urgence. 
· Les allergènes peuvent être présents dans les lunchs, les aliments transformés, les erreurs d'étiquetage ou les contaminations croisées. La sécurité ne peut donc pas reposer uniquement sur des interdictions. 
· L'interdiction crée parfois un faux sentiment de sécurité. Même lorsqu'un allergène est officiellement interdit, l'école ne peut vérifier chaque lunch ni garantir qu'un aliment n'a pas été introduit par erreur. 
· Allergies Québec souligne qu’une approche fondée sur la prévention maintient un niveau de vigilance élevé tous les jours, alors qu'une interdiction peut donner l'impression erronée que le risque est disparu.
Faits pertinents sur les allergies
· Aux yeux de plusieurs professionnels de la santé, le bannissement de certains allergènes pouvait fonctionner il y a quelques dizaines d’années, alors que les allergènes prioritaires se limitaient aux arachides et aux noix. 
· Mais aujourd’hui, les enfants sont allergiques à une multitude d’aliments.
· Plus de 160 aliments peuvent causer une réaction allergique. 
· Santé Canada recense 11 allergènes prioritaires qui causent la majorité des réactions graves. 
· On note qu’environ 20% des réactions allergiques graves se produisent à l’école, malgré les mesures de restriction.
· Il est démontré qu’il n’y a pas de distinction au niveau du nombre de réactions allergiques en milieu scolaire, qu’il y ait une politique interdisant la présence d’allergènes (noix/arachides) ou non.
· Il n'existe pas d'allergène universellement plus dangereux que tous les autres. Une personne peut faire une réaction anaphylactique grave à n'importe quel allergène alimentaire.
· Ce sont les caractéristiques propres à chaque enfant qui déterminent le risque de réaction. 
· Les restrictions alimentaires occasionnent une iniquité envers les élèves ayant d’autres types d’allergies alimentaires. 
· Les étiquettes nutritionnelles sur l’emballage des produits sont difficiles à lire et à comprendre pour la population en général, d’autant plus que certains produits sont exemptés de l’étiquetage des allergènes (produits de boulangerie ou du restaurant). 
· Comme les allergies graves touchent aujourd'hui plusieurs aliments différents, plusieurs allergologues québécois considèrent qu'une stratégie fondée sur la prévention, la formation et les protocoles d'urgence est plus réaliste et plus efficace qu'une liste toujours plus longue d'aliments interdits.

La levée d’interdiction dans certaines écoles au Québec
· Le virage le plus important a été réalisé dans plusieurs écoles du Bas-Saint-Laurent, où environ 75 écoles ont abandonné les interdictions généralisées des arachides et des noix. Ces mesures sont en vigueur dans les milieux du préscolaire et du primaire depuis la rentrée scolaire 2023-2024.
· Ces écoles ont remplacé l’interdiction générale des arachides/noix par des mesures de gestion du risque (lavage des mains, nettoyage des surfaces, protocoles d’urgence, sensibilisation, etc.). 
· Cette décision a été inspirée et mise en place à l’aide du Guide de bonnes pratiques d’Allergies Québec qui contient un large éventail d’outils pour les écoles.
· Cette approche novatrice a fait l’objet d’un reportage à l’émission L’Épicerie sur les ondes de Radio-Canada en 2024. 
· Les allergies alimentaires sont-elles bien gérées dans les écoles? - L’épicerie, Radio-Canada
· Et si on permettait les arachides dans les écoles? - Article sur le site Web de Radio-Canada
· Au CSSPO, certaines écoles primaires ont adopté les recommandations des experts quant à la gestion des allergènes :
· L’école du Grand-Héron n’a pas adopté de politique d’interdiction des allergènes dès son ouverture en 2021. 
· L’école du Plateau a aboli sa politique d’interdiction en 2026.

Situation à l’école du Dôme :

· Présentement à l’école du Dôme les noix et arachides sont interdites.  
· Cette année, il y a 19 enfants souffrants d’allergies alimentaires dans notre établissement. Parmi ces enfants : 
· 11 sont allergiques aux noix et/ou arachides (dont 6 qui n’ont pas d’autres allergies alimentaires que les noix et/ou les arachides);
· 8 sont uniquement allergiques à d’autres allergènes, y compris œufs, sésame, fruits de mer, etc.  
· L’école songe modifier sa politique, en vue de s’aligner avec les données probantes en matière de gestion des allergies dans les écoles.  




